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Deux prostituées s’empoignent et se blessent
Il était minuit passé et les secours
ont dû intervenir rue Pierre-Landais,
sur l’île de Nantes. Deux femmes
s’étaient mutuellement blessées.
Deux prostituées nigériannes, âgées
de 26 et de 30 ans. On ne connais-
sait pas, hier soir, le motif de l’alterca-

tion. Mais les policiers aussi sont ve-
nus, et ils les ont interpellées. L’une
avait une coupure au pouce et le vi-
sage tuméfié. L’autre avait reçu un
coup de couteau, et souffrait d’une
plaie de quinze centimètres qui lui a
valu des points de suture.

Justice

Cambriolage raté à Thouaré-sur-Loire : huit mois ferme
Le 3 novembre 2014, il travaillait sur
un chantier, à Thouaré-sur-Loire,
quand la société de télésurveillance
l’appelle. Il est 9 h 30. L’alarme an-
ti-intrusion retentit chez lui. Il met les
gaz jusqu’à son domicile, situé un ki-
lomètre plus loin.

Le propriétaire arrive à temps pour
voir les deux fuyards dans leur sweat
à capuche, déserter les lieux. Sur-
pris, ils n’ont rien emporté, mais lais-
sé un gant et un tournevis avec leur
ADN. Dans une Clio garée aux alen-
tours, appartenant à la mère d’un
des cambrioleurs, marteau, pinces,

et bouteille de red bull. Encore avec
leur ADN. « L’ADN nous impacte
tous, mais elle ne remplace pas un
raisonnement, a plaidé Maître Boe-
zec pour qui un autre homme a pu
mettre le gant pour commettre un
cambriolage sans déposer son em-
preinte. » Mais l’équipe de voleurs
a été reconnue sur tapissage, par la
victime et son voisin. Quid du témoi-
gnage oculaire ? « Ça ne vaut rien,
a-t-il embrayé. C’est le plus utilisé
dans le champ pénal et pourtant le
plus fragile. »

Le jeune homme de 20 ans, se

mirant dans la vitre du box, bouc et
cheveux rasés sur les côtés, a servi
sa théorie au tribunal : « J’étais sor-
ti avec des copines boire un pe-
tit coup. Au matin, on a bu de l’al-
cool dans la caravane. Je suis ren-
tré chez moi, saoul, et j’ai laissé les
clefs sur le contact de la voiture. On
me l’a volée pour faire le cambrio-
lage. »

Condamné quelques mois plus tôt
pour des vols, son séjour en prison a
été prolongé de huit mois. Son ami,
primo délinquant, écope de six mois
de prison avec sursis.
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B’Plast, le spécialiste des menuiseries PVC & ALU
fête les 5 ans de son agence de Vertou

Créée en 1989 à Vire (14), B’Plast vend, fabrique et pose des menuiseries extérieures PVC, sur
mesures, sous licence Gealan (profileur allemand).

En 26 ans, 19 agences commerciales naîtront dans tout le Grand-Ouest dont Saint-Herblain,
Saint-Nazaire et Vertou, en Loire-Atlantique (44).

En 2008, le président, Claude Tillaut, et le directeur général, Dominique Lair, co-fondateur de
B’Plast, créent Alutil, fabricant de menuiseries aluminium sous licence Schuco.

L’agence B’Plast de Vertou a ouvert, il y a 5 ans (mai 2010), 32, avenue de la Vertonne
(Tél. 02 40 57 10 10)

B’Plast Vertou c’est 15 collaborateurs à votre service !

B’Plast est expert en PVC couleur et le fabrique, depuis plus de 26 ans, dans son atelier de fabri-
cation de 6000m2 où sont fabriqués 200 châssis par jour.

B’Plast met un point d’honneur à être proche de ses clients, par le conseil , la fabrication, la
pose et le suivi des réalisations. Après chaque devis accepté, un métreur se déplace, prend des
mesures définitives et confirme la faisabilité technique du projet. Une réception de chantier est
faite, soit pas le commercial, soit par le métreur-conducteur de travaux, soit par les poseurs,
déclenchant ainsi la garantie décennale.

B’Plast , c’est aussi une démarche volontariste pour l’écologie par l’utilisation des meilleures
matières premières du moment, le choix de fournisseurs européens reconnus et des produits
certifiés (CSTB, NF, Acotherm, Qualibat Reconnu Grenelle Environnement) ainsi qu’une gestion
optimisée des déchets en usine et sur le chantier.

Afin de pouvoir accompagner ses clients tout au long de leur projet, B’Plast , c’est aussi des vo-
lets, des stores, des portes de garages, des portails, des pergolas ainsi que les produits connec-
tés.

PROMOTION À L’OCCASION DE L’ANNIVERSAIRE DE l’AGENCE DE VERTOU : -15%, -20%
et -25 % de réduction pour tous devis de respectivement minimum 3000€, 6000€ et 9000€,
faits et passés en commande entre le 15 juin 2015 et le 10 juillet 2015. Offre non cumulable et
non valable avec toute offre ou promotion en cours, limitée à une seule par foyer fiscal. Valable
uniquement à l’agence B’Plast de Vertou.

B’PLAST - 32, avenue de la Vertonne à VERTOU - Tél : 02 40 57 10 10

Caméra au pied, il filmait les dessous
Il a été surpris en flagrant délit, au rayon primeurs d’un Leclerc,
glissant une chaussure fouineuse entre les jambes des clientes.

Son système de captation d’images
de petites culottes avait été mis au
point avec une grande minutie. Et
pour cause : son concepteur est un
ingénieur informatique à la retraite. À
62 ans, cet homme sans histoire tra-
versait, semble-t-il, une période diffi-
cile dans sa résidence du Nord Loire.
Il y a trois mois, il a basculé dans l’ac-
tivité illicite.

C’est en effet à ce moment-là qu’il
a commencé à utiliser son invention
maison : un téléphone portable scrat-
ché au bout de sa chaussure, relié
par bluetooth à une carte SD qui en-
registrait les images.

Quelles images ? Celles des
clientes auxquelles il volait un peu de

leurs intimités. Il déambulait dans les
rayons des Leclerc Paridis et Atlantis,
mais aussi parfois sur le marché de
La Chapelle-sur-Erdre. Et sa camé-
ra improvisée filmait les dessous du
bout de sa chaussure fouineuse.

Mercredi, vers 17 h 30, un couple
a surpris sa manœuvre et est allé lui
demander des comptes, dévoilant
toute la combine. Ses deux victimes,
deux femmes âgées respectivement
d’une trentaine et d’une quarantaine
d’années en ont été bouleversées.
Elles ont déposé plainte. L’homme
aurait fait une dizaine de sorties fil-
mées.

Agnès CLERMONT.

Faits divers

Petite filature du barman derrière le sac volé
Trois garçons et un sac de femme.
Cherchez l’erreur, a pensé un bar-
man qui terminait son service dans le
centre-ville de Nantes.

Déterminé malgré l’heure tardive,
il les a suivis à vélo. Il était presque
2 h 30 du matin, hier, lorsque le
jeune trio, deux piétons et un cycliste,
a fait halte près de l’hôtel de la Pé-
rouse, cours des Cinquante-Otages,
pour balancer le sac dans une pou-
belle. Le barman qui avait de la suite

dans les idées l’a aussitôt récupéré.
À l’intérieur, il y avait des papiers, un
téléphone portable et un passeport
de femme. Trouvant l’affaire de plus
en plus suspecte, il a appelé les po-
liciers, leur a indiqué la direction des
trois jeunes gens, et leurs signale-
ments respectifs.

Les deux jeunes piétons, 15 ans,
ont été interpellés par la brigade ca-
nine. Le troisième a réussi à lui filer
entre les doigts.

État civil
Naissances
Clinique Jules-Verne, 2-4, route
de Paris
Clarisse Chevalier, Legé ; Lilian Doli-
vet, Nantes ; Mathis Duthoit, La Che-
vrolière ; Gaspard Isquierdo, Clisson ;
Inayah Kouar, Saint-Jean-de-Boi-
seau ; Margot Le Goff, Nantes.
Clinique Bretéché, 3, rue de la Bé-
raudière
Alix Graleboix, Nantes ; Tim Koda,
Couëron ; Souleymane Merniz,
Nantes.

Hôpital mère-enfant,
38, boulevard Jean-Monnet
Emma Folgoas, Nantes ; Médine
Fonteneau, Nantes ; Nolwen Fornara,
Rezé ; Ewen Hellou Lucas, Couëron.

Polyclinique de l’Atlantique,
avenue Claude-Bernard, Saint-
Herblain
Lenny Struillou, Le Gâvre ; Emma Si-
mon, Cordemais ; Mila Le Bihan, La
Chapelle-Heulin ; Thomas Ruiz, Or-
vault ; Margaux Moniot, Le Perrier
(Vendée) ; Arthur Rigaud Dewulf,
Carquefou.

Mariages
Mathieu Gonnet, chercheur, et Ros-
sana Sussarellu, chercheur, Nantes.
Thomas Rouaült de Coligny, ingé-
nieur, et Marie Dubois, professeur
des écoles, Nantes.
Jean-Michel Duchesne, cariste et
Affouet Konan, sans profession,
Nantes.
Décès
Aurélien Duchesne, 20 ans, Tref-
fieux ; Alphonse Grousseau, 74 ans,
Corcoué-sur-Logne ; Jean Millier,
90 ans, Nantes ; André Bordier,
83 ans, Nantes ; Huguette Barreau,
née Maillard, 77 ans, Nantes ; Annick
Wautier, née Nicolas, 79 ans, Nantes.

Convois mortuaires
10 h : Annick Wautier, née Nicolas,
église Saint-Médard-de-Doulon, ci-
metière Toutes-Aides ; 11 h : Janine
Peignet, dépôt d’urne, cimetière Bou-
teillerie.

Au crématorium du cimetière-
parc, à Nantes
8 h 45 : Jacqueline Autard-Cape, née
Cape ; 10 h 45 : Michel Patouiller ;

11 h 45 : Jeane Servais, née Mau-
rice ; 14 h : Jean-Claude Forest ;
15h30 : Maurice Rio ; 16h15 : Si-
monne Thébaud, née Bihoré.

ACHAT
BIJOUX OR

Meilleur prix du marché en Bretagne

DÉPLACEMENT À VOTRE DEMANDE

SUR TOUTE LA BRETAGNE

Ex. • Bijoux 18 carats : 21€/g net vendeur
• Achat/vente pièces d’or : 2% courtage par
professionnel numismatique

06 30 31 85 90
02 97 54 15 62

L’OnCe d’OR II
6 place M. Marchais - VAnneS

Seul un paiement par virement ou par chèque est réglementairement auto-
risé. L’activité de rachat d’or est interdite aux mineurs. La transaction liée
au rachat d’or est soumise à une obligation fiscale (reçu, information…).
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Salons Mauduit : on enlève les œuvres
Le découpage des œuvres et décors des salons Mauduit
qui doivent être restitués sous une cour voisine, a commencé.

L’enlèvement des œuvres Art déco,
datant de 1937, des salons Mau-
duit, fermé depuis 2002, a démar-
ré à l’abri des regards des observa-
teurs, dans le quartier du musée Do-
brée. Il s’agit notamment de retirer
des fresques réalisées par les sculp-
teurs Paul Guéry et René Andrei. Et
aussi de découper, L’Arche de Jean
Dunand, un grand relief en laque in-
corporé au mur. Ces chefs-d’œuvres
doivent être protégés et entreposés
avant de retrouver une deuxième vie
dans le cadre d’un projet immobilier.
Mais on ne sait pas si tous les éle-
ments constitutifs de Mauduit seront
sauvés. Qu’en est-il par exemple des
mosaïques ?

Dans le projet en cours de réalisa-
tion, le salon principal doit être re-
composé en sous-sol sous une cour,
à proximité immédiate. Cette pers-
pective fâche l’association Forum
Nantes patrimoines, qui a fait un pre-
mier recours en référé, en vain.

Selon le vaste programme immobi-

lier en cours, il est prévu de construire
à la place des salons Mauduit et des
bâtiments Livet (déjà rasés), 121 lo-
gements (dont 48 logements so-
ciaux) et une crèche de 60 places. Il
y aura aussi un pôle associatif dans
l’ancienne Bourse du travail, conser-
vée et restaurée. Et pour respirer à
pleins poumons, le discret jardin Say
sera mué en parc de 3 000 m2.

Philippe GAMBERT.

« L’Arche » a été découpée pour être
entreposée. Elle retrouvera
une deuxième vie en sous-sol.

Manif du personnel sous les fenêtres du conseil
Des fonctionnaires vont se rassembler ce matin. La maire de Nantes et présidente de la métropole refuse de
renégocier le système d’avancement des 8 000 salariés de la Ville et de la métropole.

Fermeté et écoute. C’est le message
adressé par Johanna Rolland, aux
fonctionnaires de la ville et de la mé-
tropole qui vont manifester, ce matin,
sous les fenêtres du conseil munici-
pal.

La maire de Nantes et présidente
de Nantes métropole n’entend pas
répondre favorablement à la de-
mande d’ouverture de « négocia-
tions sur les ratios d’avancement
de grades. Nous ne changerons
pas les règles décidées en 2013.
Ces acquis ne sont pas remis en
cause. »

Des discussions sur la précarité
et les conditions de travail
À l’heure où dans de nombreuses
villes ou métropole, l’heure est à la ré-
duction d’effectifs, Johanna Rolland
n’entend pas ouvrir les vannes. Les
comptes administratifs qui seront
présentés au conseil municipal l’at-
testent : l’an dernier, les charges de
personnels ont augmenté de 3,4 %,
alors que les effectifs n’ont pas bou-
gé, pour la seule Ville de Nantes.
Trop ? « La maîtrise du budget de
fonctionnement (8 000 salariés à la
Ville et à la métropole) est une né-

cessité et une exigence vis-à-vis
des citoyens, pour garder nos ca-
pacités à agir et à investir au ser-
vice des Nantais et des Nantaises
et des habitants de la métropole »,
écrit-elle dans une lettre adressée à
l’intersyndicale.

Voilà pour le côté fermeté. Au cha-
pitre ouverture, Johanna Rolland,
« très attachée à défendre le ser-
vice public », annonce qu’elle ren-
contrera, d’ici le 14 juillet, l’intersyn-
dicale afin d’ouvrir un calendrier de
discussions « sur la précarité et les
conditions de travail. » Ce sera alors
l’occasion d’aborder le sujet du mal-
être évoqué par les syndicats.

Dans sa lettre, la maire évoque aus-
si les efforts faits en faveur de l’égalité
homme-femme.

Les syndicats : « trop d’agents
en souffrance »
Le courrier très attendu de Johanna
Rolland ne satisfait pas, loin de là, l’in-
tersyndicale. Dans un communiqué
commun, la CGT, la CFDT, la CFTC,
la CGT, FO et l’Unsa parlent « de dé-
rives managériales méprisantes qui
redescendent en cascade, et d’un
dialogue social inexistant. Trop

d’agents sont en souffrance » […]
« Faut-il attendre un épuisement
professionnel irréversible ou un sui-
cide pour que des décisions soient
prises ? », s’interrogent-ils.

En ce qui concerne l’avancement
des grades, les syndicats estiment
que « la méthode adoptée pénalise
particulièrement les femmes […] Et

d’enfoncer le clou. Nous sommes
donc très loin d’une «politique vo-
lontariste de suppression des iné-
galités» et tout autant de «la poli-
tique volontariste d’avancement
des carrières des agents» évo-
quées par Johanna Rolland dans
sa lettre. »

Philippe GAMBERT.

Les agents de la ville et de la métropole ont déjà manifesté deux fois.


